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QUENTIN COLDEFY

Dans l’ombre de Paris 2024, entre Jeux Olympiques 
et Jeux Paralympiques, Châlons-en-Champagne a 
accueilli, du 13 au 15 août 2024, les Championnats 
du monde de natation artistique pour personnes en 
situation de handicap. Un événement porté par 
Nat’Handi Artistique, une association fondée en 
2021 et présidée par Sandra Millart, une Rémoise 
dont Elsa, sa fille de 17 ans, sourde de naissance, 
pratique la discipline.

« Pendant le confinement en janvier 2021, une visio 
a réuni des pays intéressés par la natation artistique 
pour athlètes en situation de handicap, raconte celle 
qui figurait parmi les prétendants au Grand Prix de 
l’inclusion par le sport organisé par L’Équipe, à l’au-
tomne dernier. Moi, je cherchais alors une solution 
pour ma fille, qui s’était vue écartée du niveau compé-
tition à cause de son handicap. » La réunion lui per-
met de rencontrer d’autres Françaises confrontées 
à des problématiques comparables mais aussi de 
lancer une dynamique. « Américains, Mexicains et 
Canadiens ont proposé d’organiser les premiers 
Mondiaux. Comme on était tous privés de déplace-
ment et de piscine, ils ont proposé de les faire en visio 
et à sec pour valoriser le travail de chorégraphie. J’ai 
appelé une entraîneuse sur Reims pour lui proposer 
le challenge avec ma fille. Elsa a été championne du 
monde en mai 2021.  »

La visibilité ainsi offerte pousse d’autres person-
nes à se manifester et l’association voit le jour en 
octobre 2021. Près de trois ans plus tard, elle 
comptait 50 adhérents et une dizaine de clubs par-
tenaires en 2024. Sur les 20 nageurs et nageuses 
membres, cinq ont participé aux Mondiaux en 
France, à Châlons-en-Champagne, l’été dernier.
« La plupart sont des jeunes entre 10 et 18 ans. Et on 
souhaite regrouper tous les handicaps.  » Un choix 
assumé mais aussi « une faiblesse puisqu’on ne dé-
pend ni de la Fédération française handisport (FFH) ni 
de la Fédération française du sport adapté (FFSA)  », 
assume Sandra Millart. De quoi compliquer le che-
min vers le but affiché : obtenir une reconnaissance 
fédérale pour enfin se structurer et rendre la nata-
tion artistique inclusive.

Recherche de partenaires privés

Un objectif inspiré des changements impulsés aux 
États-Unis qui, en 2022, ont acté que toute compéti-
tion de natation artistique organisée sur leur sol de-
vrait désormais inclure une catégorie handisport. 
Dans la foulée, des Mondiaux ont été organisés à 

Charlotte (Caroline du Nord) en août 2022. Sur 
place, les organisateurs l’avaient mise au défi, fina-
lement relevé avec les trois autres membres du bu-
reau, de créer l’événement en France en 2024 mal-
gré l’absence de légitimation fédérale. « On a doublé 
le nombre de participants avec quarante-sept athlè-
tes, sept pays et douze clubs représentés, souligne-t-
elle. On a relancé une dynamique internationale puis-
que les États-Unis travaillent avec le Comité 
international paralympique pour que la natation artis-
tique entre au programme des Jeux Paralympiques 
en 2032 à Brisbane (Australie).  »

En parallèle, Nat’Handi Artistique mène des dé-
monstrations ou initiations et pousse à la création 
de sections handisports dans les clubs locaux, 
comme à Lyon. Deux fois par an, des stages de 
quelques jours servent aussi à rassembler na-
geurs et nageuses dispersés partout en France. 
« On en profite pour accueillir des entraîneurs et des 
juges qui souhaitent se former pour que leur club de-
vienne handi-accueillant.  » Au-delà de la pratique, la 
structure offre aussi une plateforme de solidarité 
entre pratiquants. Chaque mois, les jeunes organi-
sent une visio pour se donner des nouvelles. La re-
cherche de partenaires privés est l’autre grand ob-

jectif de l’année pour ne plus fonctionner qu’à partir 
de dons et de sponsoring occasionnel. Avec, en li-
gne de mire, les prochains Mondiaux au Mexique 
en novembre. « On veut emmener une dizaine d’ath-
lètes et staff. On cherche aussi un équipementier pour 
habiller nos athlètes. En août, tous les autres pays en 
avaient. Nous, on avait trouvé des tee-shirts au super-
marché », confie-t-elle en riant.

Forte de son hyperactivité, l’association espère 
réussir à rendre la discipline plus inclusive. « Pour 
l’organisation de compétitions, tout dépend de la Fé-
dération française de natation (FFN). C’est un sport 
qui a 20 000 licenciés. Il y a peut-être 200 pratiquants 
en situation de handicap dont 20 à 30 compétiteurs. Ça 
ne vaut pas le coup de faire des compétitions juste 
pour eux. Il faut se greffer à des événements exis-
tants. » L’association échange avec le Comité para-
lympique et sportif français (CPSF) et espère « que 
FFN, FFH et FFSA se mettront autour de la table avec 
le CPSF pour organiser la discipline en France, que les 
athlètes aient la même reconnaissance que les au-
tres ». L’enjeu n’est pas que sportif. « La pratique et la 
compétition sont aussi porteuses de confiance en soi 
dans un monde où le harcèlement scolaire de ces jeu-
nes est toujours présent.  » É

Elsa Millart, Selya 
Boulo, Lilou Bigarnet, 
Louison Foret et 
Léonice Caillot 
(de gauche à droite) 
sont les cinq 
Françaises ayant 
participé aux Mondiaux 
de natation artistique 
handisport, 
l’été dernier.

Cela vous aura peut-être échappé...

Le CIO renforce 
son programme 
partenarial
Après avoir vu Toyota, Panasonic et 
Bridgestone quitter tour à tour son 
programme TOP (The Olympic Partners) en 
fin d’année, le CIO a démarré 2025 en 
retrouvant de l’allant. Avant l’élection de son 
nouveau président, le 20 mars (le président 
du CNOSF et de l'UCI, David Lappartient est 
l'un des sept candidats), l’instance a 
enregistré l’arrivée de l'entreprise chinoise 
TCL (production de matériel électronique et 
électroménager) comme nouveau partenaire 
mondial. Elle s’est engagée jusqu’en 2032 et 
les Jeux de Brisbane. À peine un an après 
avoir rejoint le programme TOP, à l’origine 
jusqu’en 2028, le groupe belge de production 
de bière AB inBev sera finalement lui aussi 
présent jusqu’en 2032.

La Caisse d’Épargne 
équipe le handball 
amateur
Après avoir annoncé en janvier le 
renouvellement de son partenariat avec la 
Fédération française de handball, la Caisse 
d’Épargne lance sa première activation au 
soutien du handball amateur. Un appel à 
projets “Être utile aux clubs” permettra 
d’équiper deux équipes dans 45 clubs 
amateurs (trois pour chacune des 15 caisses 
régionales), soit 1 230 tenues offertes. Les 
associations sportives ont jusqu’au 19 mars 
pour transmettre leur candidature sur une 
plateforme en ligne et les lauréats, annoncés 
le 9 avril, recevront leurs lots en fin d’été. 
Reconduit chaque année jusqu’en 2028, le 
programme doit permettre d’équiper 180 clubs 
et donc 360 équipes au total.
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Sortir la tête de l’eau
L’association Nat’Handi Artistique développe depuis 2021 la natation artistique 
pour les personnes en situation de handicap. Elle espère obtenir la reconnaissance fédérale
de la discipline pour enfin la structurer et la rendre accessible au plus grand nombre.

Un nouveau 
partenaire pour 
le Tour de France
Déjà sponsor titre d’une formation du 
World Tour, EF Education First s’est 
associé au Tour de France (5-27 juillet) 
et au Tour de France femmes avec Zwift 
(26 juillet-3 août). Le groupe américain 
spécialisé dans la formation et les 
séjours linguistiques devient 
fournisseur officiel des éditions 2025 
et 2026. Concrètement, l’accord 
permettra à des clients d’EF Education 

First de rencontrer des cyclistes des équipes EF – EF Education-EasyPost et 
EF Education-Oatly -  à l’issue des étapes et de suivre un cours linguistique 
sur le thème du cyclisme. La marque EF Adventures propose également
des circuits à vélo sur des itinéraires emblématiques des Tours masculin
et féminin.
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